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- 1 -
Graham Robinson venait de passer une matinée harassante à cause des exploits d’un adolescent qui avait perdu le contrôle d’une Cadillac Escalade après une soirée arrosée.
Le gosse avait ainsi défoncé une portion de la clôture du ranch Galloping G où vivait Graham. Il avait ensuite abandonné le véhicule et pris la fuite.
Le shérif, qui venait tout juste de repartir, était sûr qu’il s’agissait d’un adolescent car un sac à dos élimé avait été retrouvé sur le siège passager, à côté d’un gant de base-ball et d’une invitation indiquant l’adresse d’un ranch à une dizaine de kilomètres de là.
C’est le genre de choses qui auraient pu m’arriver quand j’avais dix-sept ans, songea Graham. Ce passé tumultueux était la raison qui l’avait conduit à s’associer à Roger Gibault, son ami et propriétaire du ranch, pour transformer le Galloping G en un lieu d’accueil pour adolescents difficiles.
Du temps où ils étaient eux-mêmes adolescents, Graham et Peter — le fils défunt de Roger — étaient des rebelles dans l’âme. Le père de Graham, le patriarche des Robinson d’Austin et membre présumé de la famille Fortune, ne s’était guère montré indulgent à l’époque envers les frasques de son fils.
Tout avait changé après le décès tragique de Peter. Graham s’était assagi. Et aujourd’hui, plutôt que de faire des siennes, il réparait les bêtises des autres, comme en cet instant, en déterrant plusieurs poteaux endommagés.
Après un dernier coup de maillet, il souffla longuement puis observa le beau hongre appaloosa broutant dans la prairie. Il était d’abord venu ici à bord du Gator ATV, son vieux véhicule utilitaire, mais celui-ci avait eu plusieurs ratés de moteur. Alors, après avoir déchargé ses outils et son matériel, il l’avait ramené jusqu’à la grange pour que Roger l’examine, puis il était revenu ici en montant le hongre.
En entendant le grondement familier du moteur du Gator dans son dos, Graham sourit. Roger avait, une fois de plus, mis ses talents de mécanicien en œuvre.
Heureux de faire une pause, il adressa un clin d’œil à son ami qui descendait du véhicule.
— Es-tu venu pour vérifier que je ne flemmardais pas ?
— Tu parles ! Plutôt pour m’assurer que tu ne te tuais pas à la tâche !
Roger ôta son stetson noir usé et passa une main dans ses cheveux grisonnants.
Il ne lui avait pas rendu son sourire, ce que Graham ne manqua pas de remarquer.
— Que se passe-t-il ?
Roger resta silencieux quelques secondes.
— Sasha-Marie vient d’appeler, annonça-t-il. Elle est en route pour le ranch.
Graham faillit laisser tomber le maillet qu’il tenait. Roger et sa nièce, Sasha-Marie, avaient été très proches par le passé, mais ils s’étaient éloignés depuis le mariage de la jeune femme.
— Vit-elle toujours en Californie ?
— Je ne crois pas… Je n’en suis pas sûr.
Alors qu’elle n’était encore qu’à l’école maternelle, Sasha-Marie avait perdu ses parents dans le crash d’un avion de tourisme. Ses grands-parents maternels, qui vivaient à Austin, avaient obtenu sa garde, mais la petite fille passait le plus clair de ses vacances scolaires chez Roger, son oncle paternel.
Roger et sa défunte épouse n’ayant eu qu’un enfant — un fils, arrivé tard dans leur vie —, Sasha-Marie était devenue la fille que le couple n’avait jamais eue.
Roger, qui l’adorait, avait été très fier lorsqu’elle était entrée à l’université. En revanche, il n’avait guère apprécié le jeune homme avec lequel elle avait commencé à sortir à la fac et qu’elle avait fini par épouser. Après le mariage, le couple avait quitté le Texas, et Roger n’avait plus parlé que rarement de Sasha-Marie.
Graham n’avait jamais eu l’occasion de rencontrer le mari de la jeune femme. Bien qu’ayant été invité à leurs noces, il n’avait pu s’y rendre, souffrant de la grippe. A en croire Roger, cela avait été un mariage en grandes pompes. Bref, le genre d’événements que Graham faisait de son mieux pour éviter.
Le matin de la cérémonie, alors qu’il était descendu dans la cuisine du Galloping G pour se servir un verre d’eau, il était tombé sur Roger, vêtu d’un smoking de location et arborant un air renfrogné. Celui-ci était censé accompagner la future mariée jusqu’à l’autel et n’en avait pas la moindre envie.
— Tout ça ne me dit rien qui vaille, avait-il marmonné.
— Tu parles de tout le tralala qui entoure ce mariage ? s’était enquis Graham.
Roger avait secoué la tête et fait claquer sa langue.
— J’ai bien essayé de dissuader Sasha d’épouser ce type, mais elle ne veut rien entendre. Elle se croit maligne parce qu’elle a fait des études, sauf qu’elle est surtout aveuglée par le glamour et le clinquant qui entourent sa nouvelle famille. Elle est incapable de se rendre compte à quel point l’homme qu’elle s’apprête à épouser est un imbécile !
Ayant grandi au sein du foyer de Gerald Robinson, un magnat de l’industrie high-tech, Graham avait eu son lot de glamour et de clinquant. Il avait côtoyé des centaines de gens superficiels qui passaient leur temps à afficher leur richesse.
C’était la raison pour laquelle il était si heureux d’être un cow-boy et de diriger le Galloping G pour Roger.
Quoi qu’il en soit, le retour de Sasha était une nouvelle de taille !
— Le mari de Sasha vient-il aussi ? s’enquit-il.
— Non.
Roger remit son chapeau sur sa tête pour se protéger les yeux des rayons du soleil.
Graham attendit que le vieil homme développe sa réponse, mais celui-ci n’en fit rien. Cela n’était pas vraiment surprenant. Roger n’avait pas beaucoup parlé de Sasha depuis le mariage, qui avait eu lieu près de huit ans plus tôt. Graham avait bien essayé de le pousser à se confier pour que Roger évacue sa colère et sa déception, mais il avait dû renoncer. Il respectait le silence de son ami et compatissait grandement.
Lorsque Sasha avait donné naissance à un bébé — une fille, si Graham avait bonne mémoire —, Roger était allé lui rendre visite en Californie. Il avait envie non seulement de rencontrer sa petite-nièce, mais aussi d’essayer de renouer les liens avec Sasha. Deux jours plus tard, il était revenu au ranch, aussi silencieux que lorsqu’il était parti.
Quand Graham avait demandé comment la visite s’était passée, il n’avait obtenu pour toute réponse que les deux mots suivants : « Pas bien ».
Il n’avait alors pas insisté.
Graham jeta un regard vers Roger. Il le considérait davantage comme son père que son propre père. Tous deux avaient traversé ensemble l’épreuve de la mort de Peter, se soutenant l’un l’autre pour surmonter leur chagrin. Leurs liens étaient forts et indéfectibles.
Roger avait le regard fixé sur la route à deux voies qui menait à la maison principale du ranch, dans laquelle il vivait seul désormais. Cherchait-il à distinguer la voiture de Sasha ? Ou bien songeait-il au différend qui l’avait opposé au mari de celle-ci ? Graham ne savait pas vraiment ce qui s’était passé le jour du mariage, mais ce dont il était sûr c’était que Gabe, le marié, avait intimé à Roger de sortir de la vie de Sasha.
Depuis lors, cette rupture avait pesé lourd dans la vie de Roger.
— C’est plutôt bon signe que Sasha ait décidé de t’appeler, non ? demanda Graham.
— C’est vrai, acquiesça Roger en soupirant. Elle ne m’a pas expliqué la raison de ce brusque revirement, mais peu importe.
— En tout cas, je suis heureux qu’elle vienne sans son mari.
Roger émit un grognement.
— J’ai toujours pris Gabe pour un dragueur invétéré qui finirait par lui briser le cœur. Et pourtant, j’espérais me tromper.
— Tu ne vas pas faire de reproches à Sasha, n’est-ce pas ?
— Non, bien sûr que non, mais laisse-moi te dire une chose, Graham : j’ai terriblement souffert quand elle a quitté le Texas. Alors, même si je suis heureux qu’elle revienne, je ne vais pas pour autant lui sauter au cou tout de suite.
— Combien de temps va-t-elle rester ?
— Je n’en ai pas la moindre idée. Autant qu’elle le souhaite, lui ai-je dit.
Graham se rappelait Sasha comme une gamine plutôt mignonne. Quand Peter et lui étaient ados, elle ne cessait de les suivre et de leur casser les pieds ! Elle avait probablement presque trente ans maintenant mais, pour lui, elle était toujours cette enfant maigrichonne avec des bagues sur les dents et des taches de rousseur sur le nez.
Roger plissa les yeux en regardant de nouveau la route.
— Sais-tu quelle voiture elle a ? demanda Graham.
— Pas du tout.
Le vieil homme esquissa un sourire en coin.
— Ça se voit que je guette son arrivée, c’est ça ?
— Juste un peu.
Lorsqu’un moteur se fit entendre dans le lointain, ils se retournèrent d’un même mouvement et aperçurent une Honda Civic blanche remonter la route. Une femme blonde était au volant, mais la distance était trop importante pour qu’ils puissent distinguer son visage.
— Cela doit être Sasha-Marie, dit Roger.
— Bon, je vais terminer ce que j’étais en train de faire, déclara Graham. Pourquoi ne retournes-tu pas à la maison pour l’accueillir ?
— Sûrement pas. Je veux que tu viennes avec moi. Tu rangeras tes outils plus tard. Allez, en selle !
Graham étudia la clôture dont il avait entrepris la réparation et se fit la réflexion qu’elle n’allait pas s’envoler.
— D’accord, mais pourquoi veux-tu que je sois là ?
Roger leva les yeux au ciel.
— Parce que je n’ai jamais su garder mes opinions pour moi. Or, si je sors quelque chose du genre : « Je te l’avais bien dit » au sujet du salaud que Sasha a épousé, je doute que cela améliore nos relations. Alors, si tu me crois à deux doigts de sortir une bêtise, je t’autorise à me rudoyer pour m’en empêcher.
Roger n’avait pas tort. C’était un homme bon, travailleur et honnête, mais il n’avait pas une once de diplomatie.
Graham abandonna alors ses outils et enfourcha l’appaloosa.
— Très bien, allons-y !
Ils n’étaient pas certains que la femme blonde derrière le volant soit bien Sasha mais, si tel était le cas, ils seraient là tous les deux pour lui souhaiter la bienvenue.
*  *  *
Sasha Gibault Smith gara son véhicule à côté de la grange de son oncle Roger et coupa le moteur. Bien qu’ayant besoin de se dégourdir les jambes, elle resta assise sur le siège, les mains agrippées au volant, et observa le ranch où elle avait tant aimé venir étant plus jeune.
Elle était partie de Los Angeles la veille et avait passé la nuit à El Paso. Le voyage n’avait pas été aisé, car elle revenait un peu à reculons.
Elle adorait oncle Roger mais, à chaque fois qu’elle avait agi contre l’avis de celui-ci, il avait eu pour habitude de répéter : « Je te l’avais bien dit ! » ou « Bon sang, pourquoi ne m’écoutes-tu donc jamais ? » Elle devait admettre qu’il avait eu tout particulièrement raison dans son jugement sur Gabe Smith.
Inutile de préciser qu’elle n’avait pas très envie qu’oncle Roger lui fasse des réflexions qui alourdiraient encore la culpabilité qu’elle éprouvait déjà. C’était pour cela qu’elle ne l’avait appelé qu’une demi-heure auparavant pour lui annoncer son arrivée.
Elle n’était pas entrée dans les détails sur les raisons de sa venue au Texas. Pas plus qu’elle ne s’était excusée de quoi que ce soit, en son nom ou au nom de son mari, dont elle était aujourd’hui séparée. Elle avait simplement demandé si elle pouvait rester quelque temps au Galloping G.
Avant de répondre à cette question, Roger lui en avait posé une autre :
— Gabe vient-il avec toi ?
Elle avait répondu par la négative, expliquant qu’elle viendrait seulement accompagnée de Maddie.
— Reste aussi longtemps que tu le souhaites, lui avait dit oncle Roger. La ville n’est en effet pas l’endroit idéal pour élever un enfant.
Il s’était interrompu, puis avait repris en relativisant quelque peu :
— Ce que je veux dire, c’est que vivre en ville offre, certes, des avantages pour le shopping, la culture… Mais le bon air pur et les activités de plein air feront du bien à Maddie.
Elle avait souri. Roger était l’homme le plus bourru, mais aussi le plus gentil qu’elle connaissait. Elle avait hâte de resserrer les liens avec lui, ce qu’elle aurait dû faire depuis bien longtemps. Hélas, à cause de Gabe, cela n’avait pas été possible.
Son ex-mari lui avait rendu la vie si difficile…
Dans le rétroviseur, elle regarda Maddie assoupie sur la banquette arrière. Sa fille de sept ans et l’enfant qu’elle attendait étaient les seuls bonheurs de sa relation avec Gabe. Elle ne pouvait donc regretter de l’avoir épousé.
Oui, mais… Pourquoi n’avait-elle pas écouté oncle Roger quand il l’avait mise en garde au sujet de Gabe ?
Sans doute parce qu’elle avait été éblouie par son charme et qu’elle était tombée amoureuse de l’idée même de l’amour. Elle avait perdu ses parents très jeune et avait toujours rêvé de fonder une famille.
Ce rêve s’était, hélas, transformé en cauchemar.
Elle s’était montrée terriblement naïve en refusant de voir que Gabe n’était capable d’aimer personne en dehors de lui-même. Qu’elle ait signé le contrat de mariage censé apaiser le père de Gabe n’avait fait qu’empirer les choses.
Que penserait Roger quand il apprendrait ce détail ? Elle n’avait aucun mal à l’imaginer.
Elle posa la main sur son ventre rond, qui avait rendu la conduite difficile, notamment parce qu’elle avait eu du mal à atteindre la pédale d’accélérateur.
Sa seconde grossesse avait précipité la rupture. Gabe, qui n’avait jamais réellement voulu d’enfants, éprouvait moins de répugnance à assumer financièrement sa progéniture qu’à revenir chaque soir auprès de son épouse et de sa fille. En réalité, après la naissance de Maddie, il avait commencé à passer de plus en plus de temps au bureau. Elle avait tenté de ne pas s’en formaliser, se convainquant qu’il le faisait dans l’unique but de subvenir aux besoins de sa famille. Rapidement, pourtant, elle avait compris que le malaise était plus profond.
Gabe avait déjà eu du mal à s’habituer à être le père de Maddie alors, dès qu’il avait appris que Sasha était à nouveau enceinte — d’une autre petite fille —, il avait fait ses bagages et pris le large.
Cette grossesse n’avait pas été planifiée. En réalité, Sasha s’étonnait même que cela ait pu arriver, étant donné le peu de rapports qu’ils avaient eus au cours des derniers mois.
Enfin, tout cela n’avait plus guère d’importance. Sa priorité était désormais de s’occuper de ses enfants, à qui elle entendait bien prodiguer amour et sécurité. Et il n’y avait pas de meilleur endroit au monde que le Galloping G pour cela.
Elle espérait de tout son cœur qu’oncle Roger serait d’accord. Elle n’avait pas beaucoup de doutes là-dessus mais ne serait pas fixée tant qu’elle n’aurait pas abordé le sujet avec lui.
A nouveau, elle jeta un coup d’œil dans le rétroviseur. Elle ne voulait pas interrompre la sieste de Maddie. Sa fille avait eu du mal à s’endormir la nuit dernière, dans la chambre du motel. Alors, pour lui permettre de se reposer quelques instants supplémentaires, elle abaissa les vitres pour permettre à l’air frais d’entrer dans l’habitacle de la voiture. Puis elle retira la clé du contact et la mit dans son sac à main.
A cet instant, un tracteur Gator pénétra dans la cour, suivi d’un cow-boy à cheval. Elle identifia l’homme conduisant le Gator : c’était oncle Roger.
Quant au cow-boy…
Un stetson dissimulait le visage de l’homme qui avait de larges épaules et un corps robuste. Lorsqu’il releva le bord de son chapeau, elle reconnut Graham Robinson.
Elle retint soudain sa respiration.
La selle de son cheval craqua lorsqu’il plaça les mains sur le pommeau et se pencha en avant pour l’étudier, sans l’ombre d’un sourire.
Elle ne sourit pas non plus. Parler à oncle Roger n’allait déjà pas être facile. Elle n’avait vraiment pas besoin qu’un intrus assiste à la discussion.
Mais qu’est-ce que Graham faisait ici ? N’avait-il pas renoncé à jouer au cow-boy pour intégrer Robinson Tech et faire fortune, au rythme trépidant de la vie citadine ?
Certes, Graham avait toujours plus ou moins vécu au Galloping G. Il y passait le plus clair de son temps au cours des étés où elle était venue y séjourner. Peter, son cousin, et Graham étaient les meilleurs amis du monde… Après la mort de Peter, Graham avait emménagé ici à temps complet.
Sasha avait été très amoureuse de Graham pendant son adolescence, mais il ne la considérait que comme une gamine agaçante. Rétrospectivement, elle comprenait pourquoi. Graham remportait un large succès parmi ses camarades de collège, alors pourquoi se serait-il intéressé à elle ? Peter et lui parlaient sans cesse des fêtes où se réunissaient les jeunes du coin. Une fois, elle les avait même entendus parler d’aller prendre un bain de minuit avec deux cheerleaders. Non, en effet, Graham ne l’avait jamais considérée autrement que comme une petite peste !
Oncle Roger s’approcha le premier de la voiture. Elle arracha son regard de Graham, qui paraissait plus à l’aise sur un cheval que dans le dernier modèle de BMW qu’il était certainement en capacité de s’offrir. Dans son souvenir, il n’avait jamais été à court d’argent, car son père, qui possédait une entreprise de haute technologie, était à la tête d’une grosse fortune. Ce qui était sans doute encore le cas.
Lorsque Roger parvint tout près de la voiture, elle marqua un instant d’hésitation. Elle ne lui avait pas parlé de sa grossesse.
Roger retira son chapeau, révélant des cheveux striés de bien plus de fils d’argent qu’il n’en avait la dernière fois qu’elle l’avait vu. Elle constata aussi que son visage avait été marqué par le passage des années.
Son cœur se serra à la pensée que Gabe et elle avaient peut-être contribué à ce vieillissement prématuré.
— Tu as fait bon voyage ? lui demanda-t-il.
Elle leva une main pour se protéger les yeux des rayons du soleil.
— Cela s’est bien passé, mais c’était long.
Oncle Roger se pencha pour jeter un coup d’œil sur la banquette arrière.
— On dirait que Maddie s’est assoupie. Tu ne la réveilles pas ?
— J’attends un peu. Elle n’a pas bien dormi la nuit dernière, dans le motel où nous sommes descendues. Il y avait un relais routier à côté, c’était plutôt bruyant. En tout cas, elle est ravie de venir ici et de faire ta connaissance.
Tandis que Roger étudiait sa fillette endormie, elle coula un regard vers Graham qui était en train de descendre de cheval.
Il a plutôt bien vieilli, se dit-elle en retenant son souffle quand il passa sa jambe musclée par-dessus la selle. Pendant quelques secondes, les sentiments qu’il faisait naître en elle quand elle était une petite fille resurgirent avec une puissance intacte, lui faisant presque tourner la tête.
Elle n’avait jamais rencontré aucun homme dont le pouvoir de séduction puisse égaler celui de Graham. Si elle n’était pas enceinte de sept mois et encore mariée — tout du moins légalement —, elle tenterait sa chance.
Quoique… Elle y réfléchirait peut-être à deux fois. Elle était plus mûre et plus réfléchie aujourd’hui, et elle avait appris à ses dépens qu’aucun homme n’était parfait. De toute façon, elle était bien décidée à renoncer à l’amour et à se consacrer à ses enfants dans les années à venir.
— Tu vas rester assise dans ta voiture toute la journée ? lui demanda son oncle.
A contrecœur, elle ouvrit la portière, attrapa son sac à main et s’extirpa de sa Honda Civic.
En découvrant son ventre, oncle Roger laissa alors échapper un sifflement. Curieusement pourtant, ce n’était pas la réaction de Roger qui inquiétait Sasha, mais celle de Graham qu’elle regarda droit dans les yeux, guettant ce qu’il allait manifester.
*  *  *
La première chose que remarqua Graham lorsque Sasha se dressa dans la lumière du soleil d’après-midi, ce fut qu’elle n’avait plus rien à voir avec le garçon manqué de ses souvenirs.
Sasha était une femme blonde magnifiquement belle.
Mais ce n’était pas tout. Sasha était aussi… enceinte !
Il avait beau ne pas être expert en la matière, il était presque sûr qu’elle était sur le point d’accoucher.
Etait-il prudent pour une femme enceinte d’entreprendre un aussi long voyage en voiture ?
Roger s’écarta de la Honda de Sasha et marcha vers Graham.
— Donne-moi les rênes, dit-il en tendant la main. Je vais m’occuper de ton cheval.
Pardon ? Roger entendait le laisser faire la conversation avec sa nièce ?
Comprenant que Roger préférait sans doute s’éloigner plutôt que de proférer quelque parole désagréable avant même d’avoir pu essayer de se réconcilier avec Sasha, Graham lui céda les rênes et s’avança vers la jeune femme.
— Je vais m’occuper de tes bagages, annonça-t-il.
— Ils sont dans le coffre, indiqua-t-elle, une main posée sur le ventre.
Il alla ouvrir le coffre et découvrit deux valises. Manifestement, elle n’avait pas l’intention de rester longtemps.
— C’est tout ? fit-il.
— Je… J’ai fait expédier tout le reste, expliqua-t-elle en haussant les épaules.
« Tout le reste » ? Qu’entendait-elle par là ? Comptait-elle emménager au ranch ?
Il souleva les deux valises et laissa Sasha refermer le coffre. Puis il lui emboîta le pas tandis qu’elle se dirigeait vers la maison.
Il observa la jolie blonde à la dérobée.
La petite fille maigrichonne avec des bagues sur les dents s’était épanouie en une femme terriblement séduisante. Rien qu’à la regarder, il sentit son rythme cardiaque s’accélérer au point qu’il éprouva quelque chose comme un début d’excitation sexuelle.
Qu’est-ce que cela disait de lui ? Quel genre d’homme trouvait une femme enceinte attirante ?
Bon, ce n’était pas le moment de s’appesantir sur ce genre de pensée. Pourtant, il était réellement surpris de constater à quel point Sasha avait changé.
— Ne devrais-tu pas sortir ta fille de la voiture ? lui suggéra-t-il.
— Je vais la laisser dormir encore quelques minutes, le temps de déposer mes bagages dans la chambre. Ou plutôt dans la salle de séjour. Je ne sais pas si oncle Roger veut nous installer dans la chambre où j’avais l’habitude de dormir.
— Je pense qu’il n’y aura pas de problème, fit Graham en ouvrant le chemin.
D’après ce qu’il savait, Roger n’avait pas touché à cette chambre depuis la dernière fois que Sasha y avait mis les pieds. Il avait tenu à ce que tout reste comme elle l’avait laissé, l’été de ses dix-sept ans, depuis les murs lavande décorés de posters jusqu’au bric-à-brac qui encombrait la pièce. Après avoir obtenu son bac, elle était restée à Austin pour préparer son entrée à l’université.
En pénétrant dans la chambre, Sasha déclara qu’elle était fidèle au souvenir qu’elle en avait gardé. Graham posa les valises sur le lit recouvert d’un édredon en plumes d’oie. Elle effleura de la main la coiffeuse en chêne.
— Merci d’avoir monté mes valises, dit-elle à Graham.
— Pas de problème.
Ils restèrent silencieux, comme pris dans une étrange distorsion du temps.
— Je ferais mieux d’aller réveiller Maddie, lâcha-t-elle enfin.
Il la suivit dehors, les yeux fixés sur l’ourlet de sa robe jaune effleurant ses jolis mollets. A la voir de dos, on ne pouvait pas deviner qu’elle était enceinte.
Une fois sous le porche, elle s’arrêta et inspira profondément en regardant autour d’elle.
— Cet endroit m’a tellement manqué, murmura-t-elle.
Il hocha la tête. Roger aurait été heureux d’entendre ça. Ce serait plus facile pour Sasha et lui de reléguer le passé derrière eux.
— Cela faisait longtemps, en effet, admit-il. Comment vas-tu ?
— Bien.
Elle se tourna pour lui faire face en se mordillant la lèvre inférieure. Elle ne lui disait manifestement pas tout.
— Et toi, comment vas-tu ? Toujours à traîner au Galloping G ?
— Je vis ici maintenant. Dans la maison du contremaître. On peut dire que je suis le bras droit de ton oncle.
Elle hocha pensivement la tête.
— J’imagine que certaines choses n’ont pas changé.
Il tiqua. Elle avait tort. En réalité, beaucoup de choses avaient changé, et de plus grands changements s’annonçaient encore.
— Comment va ta famille ? s’enquit-elle.
— Toujours pareil, éluda-t-il.
C’était une réponse évasive qui lui évitait d’entrer dans les détails. Sasha ignorait qu’il n’avait jamais été proche de son père — et encore moins maintenant qu’il avait décidé de ne pas travailler à Robinson Tech, comme la plupart de ses frères et sœurs.
Il décida néanmoins de lui donner quelques nouvelles plus précises.
— Mon frère Ben et mes sœurs Rachel et Zoe se sont mariés récemment. Quant à mon frère Wes, il s’est fiancé.
— C’est chouette, se contenta-t-elle de répondre. Cela fait combien de temps ?
— Ça s’est fait au cours des six derniers mois ! Et nous allons peut-être bientôt changer de nom de famille, ajouta-t-il sans réfléchir.
Sasha fronça les sourcils.
— Que veux-tu dire ?
Comme il était trop tard pour faire marche arrière, il lui révéla la troublante vérité.
— Il apparaît que mon père serait un membre du clan Fortune. Un mouton noir disparu de la circulation depuis des années… Il s’appellerait en fait Jerome, et non Gerald.
Il décida de ne pas préciser que Ben, ainsi que d’autres, avaient adopté le nom Fortune. Lui n’était pas prêt à le faire, d’autant que son père refusait d’admettre ce lien.
— Quelle histoire ! commenta-t-elle. Et vous n’en saviez rien ?
— Non. Papa ne nous en a jamais parlé. De ça, et d’autres choses encore.
Il n’en dirait pas plus pour le moment. Peut-être même jamais. Il n’était pas particulièrement fier que son père — considéré par la plupart des gens comme un magnat excentrique — ait huit enfants légitimes, ainsi qu’un nombre encore indéterminé d’enfants illégitimes.
— Comment prends-tu tout ça ? lui demanda-t-elle en se rapprochant de lui, au point que des effluves de son parfum à la fleur d’oranger vinrent lui chatouiller les narines.
Il poussa un gros soupir, cherchant à oublier la senteur envoûtante, tout comme son inquiétude à l’idée de n’être qu’un rameau insignifiant dans une famille aussi célèbre.
— J’ai mis du temps à m’y faire, admit-il. C’est pourquoi la vie au Galloping G exerce sur moi un attrait encore plus grand qu’avant.
— Je comprends… Une nouvelle comme celle-ci peut être très déstabilisante. Et tes frères et sœurs, comment réagissent-ils ?
— Certains sont ravis, d’autres pas.
Lui, évidemment, faisait partie du second groupe.
Il s’interrompit, se rappelant que Sasha n’avait pas de frère, ni de sœur — et plus de cousin non plus. Il ne voulait donc pas paraître blasé de son importante parentèle.
— Je suppose qu’on ne peut se plaindre d’avoir une grande famille, reprit-il. La vie n’est pas facile, alors mieux vaut être entouré.
Sasha ne commenta pas, pas plus qu’elle ne sourit.
Elle resta immobile tandis que ses yeux s’emplissaient peu à peu de larmes.
Atterré, il ne sut quelle attitude adopter. Pensait-elle à ses parents ? A Peter ?
Elle s’essuya les yeux avec le revers de la main.
— Désolée. Ce sont les hormones qui me travaillent.
C’était sans doute ça. Il se sentit soulagé de ne pas être le seul responsable de ces larmes.
— Tu es enceinte de combien ? s’enquit-il.
— De sept mois.
— Ton mari doit être ravi.
Sasha fixa ses pieds sans piper mot.
Il craignit d’avoir à nouveau fait une gaffe. Mais laquelle, au juste ? Sasha n’était-elle pas heureuse d’attendre un bébé ?
— Je suis désolé si j’ai été maladroit, déclara-t-il.
Elle secoua la tête, puis elle la releva et le fixa de ses yeux brillants.
— Gabe et moi avons rompu, annonça-t-elle.
Elle posa une main sur son ventre et caressa doucement la bosse sous laquelle son enfant grandissait.
— En fait, il m’a quittée.
Comment un homme pouvait-il quitter sa famille au moment où sa femme était enceinte ? Il n’avait jamais rencontré Gabe Smith, mais ce que lui en avait dit Roger avait suffi à lui donner une piètre opinion de ce type.
Evidemment, il n’en dirait rien à Sasha.
— Cela doit être difficile, commenta-t-il.
— Nous nous en sortons. Et puis, le côté positif des choses, c’est que je peux maintenant rendre visite à oncle Roger. Maddie est tellement excitée à l’idée de vivre dans un vrai ranch, avec des chevaux.
Avant qu’il ait pu répondre quoi que ce soit, une petite fille les rejoignit en courant.
Elle tendit la main à Graham en souriant, révélant une dent manquante.
— Salut, monsieur le cow-boy !
Il fut aussitôt captivé par la mine réjouie de l’enfant, par ses cheveux blonds et des yeux aussi bleus que ceux de sa maman.
Quelle sorte d’homme pouvait abandonner un duo aussi adorable ? Gabe Smith allait forcément reprendre ses esprits et venir les chercher.
Pour une raison étrange, cette pensée lui noua la gorge. Tendant la main à son tour, il serra celle de la petite fille.
— Tu dois être Maddie, dit-il.
— Oui ! Et toi, tu es oncle Roger !
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